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Chapitre I 
Zongtha 

 
 
 

…Année 10 250 
Sorti de l’hyperespace, un vaisseau en forme de trident, 

astronef officiel de la flotte, filait à la vitesse proche de la 
lumière en direction de Zongtha. A son bord, un homme 
vêtu d’une toge orange au crâne chauve dont le visage ridé 
et le dos légèrement courbé avouaient son age. Galagthe 
avait ordonné à son équipage de sortir très tôt de 
l’hyperespace pour contempler une dernière fois, le plus 
longtemps possible, cet espace qu’il aimait tant. 

 
Face au vaste hublot situé à l’avant de la plus longue 

pointe, Galagthe, plongé dans ses réflexions, embrassait 
du regard les étoiles qui scintillaient au loin. Ce voyage il 
l’avait fait des dizaines de fois, mais en cet instant, ce 
n’était pas pareil. Un pincement au cœur le lui rappelait en 
permanence, un sentiment trouble, entre tristesse et joie, 
un ressenti bizarre, indéfinissable, lui tordait la poitrine. 

Une sonnerie le sortit de ses pensées, lentement il se re-
tourna puis se dirigea vers son large bureau, fait d’un 
mélange de verre synthétique et de métal, s’assit, cala sa 
tête contre le haut du dossier, ferma les yeux et concentra 
son esprit sur l’écoutille. Celle-ci se dématérialisa, laissant 
entrer un homme de grande taille, mince, vêtu d’une lon-
gue toge jaune pâle. Son visage avait des traits fins, 
malgré une tête proéminente, sans cheveux, selon les critè-
res des habitants de Zongtha. 

L’homme de son bras droit, poing fermé, se frappa le 
cœur et courba la tête vers le sol, en signe d’allégeance. 
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— Bien à vous Hyghoune. 
— Bien à toi conseiller, les dossiers sont-ils prêts pour 

la Corrolhe ? 
— A quelques petits détails près, oui, mais je préfère 

voir avec vous certains chapitres, car c’est mon dernier 
voyage en tant que conseiller. 

Pendant qu’il s’avançait vers le bureau. Galaghte ferma 
les yeux et se concentra à nouveau. Aussitôt un conforta-
ble fauteuil se matérialisa où le nouveau venu prit place. 

Immédiatement celui-ci tendit son bras droit et fit un 
geste de bas en haut, paume de la main bien à plat. Flottant 
au milieu de la vaste cabine, apparut, progressivement, un 
nuage flou qui se transforma, avec une grande netteté, en 
spirale. 

— La galaxie 107 de l’amas galactique 13, le point lu-
mineux au fond est le système solaire de Tabrishe où 
vivent les Zeules, désigna le conseiller qui refit de la main 
le même geste, et le système de Tabrishe apparu. 

Galagthe hocha la tête avec un soupir. 
— Les Zeules, depuis des décennies, me posent des 

problèmes, je ne comprends pas leur entêtement ! 
— Hyghoune, malgré les mises en gardes du Grand 

Khate, ils continuent de proliférer dans leur système so-
laire en détruisant l’écosystème des planètes qu’ils 
occupent, comme ils l’ont fait sur la leur. 

Frappant de son poing le bureau, Galagthe perdit un 
peu de son calme. 

— Les fous ! Ils n’ont donc rien compris. Ils prennent 
la patience et la sagesse du Grand Khate pour de la fai-
blesse, ils ne se rendent pas compte de leur erreur. 

Respectueusement, le conseiller pencha sa tête. 
— Conformément à vos instructions, nous leur avons 

envoyé un dernier ultimatum "de ne pas s’approcher de la 
planète 9". 

— Savent-ils que cette planète est sous la protection de 
Zongtha ? 
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— A maintes reprises Hyghoune, nous les avons avertis 
que cette planète était à un stade de développement primi-
tif et qu’ils ne devaient en aucun cas en interrompre ou en 
perturber le processus, sous peine d’une réaction de Zong-
tha. 

— J’espère que cette fois-ci ils comprendront, sinon 
c’est toi, mon conseiller, en me remplaçant, qui devra 
soumettre le problème au Maître. Même s’ils ont entaché 
la fin de ma carrière d’Hygoune, je suis heureux 
d’échapper à cette tâche, car il y a bien longtemps qu’une 
telle décision n’a été prise ! 

Le conseiller écarquilla les yeux. Effrayé, il bafouilla. 
— Vous ne parlez pas des… 
— Si ! Je parle des Gordhes, précisa Galagthe, avec un 

certain tremblement dans la voix. 
La seule évocation de ce nom glaça le visage des deux 

hommes. 
Galagthe se leva et repris le fil de ses pensées devant 

l’immense baie. Il se remémora son enfance sur la planète 
18, la terre de ses ancêtres, de ses années d’études afin de 
devenir Gyrhe et de sa première participation à la Cor-
rolhe. Il se rappela sa fierté lorsqu’il reçut, comme tous les 
Gyrhes, la connaissance du premier secret, c’est à dire les 
règles du groupe auquel il appartenait. Mais ce qui lui lais-
sa le meilleur souvenir de cette époque, fut son 
apprentissage au palais et la chance d’être entré au service 
du Conseiller du Grand Khate. Cette dernière réflexion lui 
arracha un petit sourire, car jamais un jour, il n’avait ima-
giné finir sa vie comme Toragthe. 

Se rapprochant, le conseiller murmura d’une voix hési-
tante. 

— Je ne vous dérange pas. 
— Non j’étais plongé dans mes lointains souvenirs, 

émit-il avec un léger soupir. 
— Ceux d’Hyghoune ? demanda le conseiller à tout ha-

sard. 
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— Toutes les étapes, Gyrhe, puis mon intronisation 
pour devenir Syranthe, gouverneur de la galaxie 98, rece-
voir les lois de Zongtha, et les faire appliquer toujours 
avec justesse, en maintenant l’Harmonie. 

— Est-ce vous qui avez choisi votre nom ? 
Une tristesse marqua son visage. 
— Lorsque j’ai pris la décision d’être conseiller, je suis 

rentré au service de l’Hyghoune de l’amas galactique 13. 
Ma chance fut de trouver en Dogarthe un tuteur merveil-
leux qui m’a préparé à mes futures fonctions. Notre 
complicité était réelle, je lui ai demandé d’avoir l’honneur 
de m’aider à trouver un nom, et ce fut Galagthe. 

— Votre rôle de conseiller fut, je pense, aussi exaltant ! 
Galagthe lui adressa un sourire attendri. 
— J’avoue qu’au début, contrairement à toi, j’ai eu du 

mal à accepter cette position de non-existence, et 
l’abandon de certains privilèges. Mais avec le recul je me 
rends compte de la sagesse de cette décision prise par les 
anciens. Elle t’apprend que le pouvoir peut rendre aveugle, 
avec comme corollaire le risque de ne plus être à l’écoute 
de tes sujets. Cette condition transitoire te prépare à être 
un bon Hyghoune et surtout à recevoir le dernier secret de 
la Connaissance pour comprendre l’Harmonie ! 

— Il est vrai que je ne regrette pas d’être devenu 
conseiller, car j’avoue avoir eut le meilleur des professeurs 
pour me préparer à ma future mission, celle de vous rem-
placer. 

N’obtenant aucune réponse, le conseiller tourna son re-
gard vers l’immense baie, et laissa, à son tour, vagabonder 
son imagination. 

Les deux hommes demeurèrent un long moment silen-
cieux, fixant l’espace infini. 

Galagthe fut le premier à rompre le charme. Sans dé-
tourner son regard de la baie, il précisa. 

— Ce que nous voyons est infinitésimal par rapport à 
l’étendue de l’Univers. Le pouvoir qu’exerce Le Maître 
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dépasse l’entendement, seule la Connaissance peut expli-
quer l’objectif qu’il poursuit. Bientôt tu auras l’honneur de 
participer à cette grande œuvre. 

Fier, le conseiller s’aventura. 
— Votre intronisation lors de la Corrolhe comme To-

ragthe fera de vous le Conseiller du Grand Khate, la 
personnalité la plus puissante de Zongtha après Le Maître. 

Galagthe approuva de la tête, mais tempéra immédia-
tement. 

— C’est une grande joie qui m’habite. C’est à la fois un 
honneur et une grande responsabilité que Le Maître 
m’accorde. Mais j’ai de la nostalgie. Ma nomination 
d’Hyghoune, maître de l’amas galactique 13, m’a apporté 
bien des satisfactions, malgré la charge et les tâches qu’il 
reste encore à accomplir, pour maintenir l’unité de tous les 
amas galactiques. 

— J’espère sincèrement pouvoir continuer votre œuvre, 
Hyghoune, être digne de la confiance que Zongtha et vous 
mettez en moi. 

— Une fois intronisé Hyghoune, tu prendras ma place 
et tu repartiras dans cet astronef avec un conseiller que tu 
auras pour mission de préparer à te succéder, comme je 
l’ai fait avec toi. Je sais que la mission qui t’attend est 
ardue, car avec l’homme rien n’est jamais définitif. Tu 
seras tenu, parfois, à prendre des décisions douloureuses 
pour maintenir l’Harmonie et respecter la nature dans tout 
l’amas galactique 13, mais les nombreuses années que 
nous avons passées ensemble, et la Connaissance, me font 
penser que tu t’acquitteras fort bien de cette tâche. 

Ces derniers mots prononcés, ils retournèrent à leur 
méditation. Le conseiller cherchait un point lumineux, un 
indice pouvant localiser l’amas 13. En son for intérieur ce 
qui le préoccupait le plus n’était pas de devenir Hyghoune, 
mais de quitter Galagthe, un homme qu’il avait toujours 
considéré comme un père. Lors de son intronisation, c’est 
lui qui lui passera la nouvelle toge, de couleur orange, la 
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même que Galagthe et de tous les Hyghounes, et il accéde-
rait au rang d’Hyghoune. Pour lui c’était comme une 
deuxième naissance aussi importante que la première, et il 
recevrait un nom qu’il avait déjà choisi, Oragthe. Enfin il 
apprendrait le dernier secret de la Connaissance. 

 
Avec avidité, Galagthe contemplait cette zone tant de 

fois traversée tout en sachant qu’il s’agissait de son der-
nier passage. Après la passation de ses charges actuelles à 
son conseiller, il deviendrait Toragthe, le Conseiller du 
Grand Khate, et resterait définitivement sur Zongtha, jus-
qu’à sa mort. 

Il avait connu Le Maître il y a fort longtemps, alors 
qu’il n’était pas encore Galagthe, mais simplement un 
Gyrhe. A l’époque, c’était un autre qui dirigeait les desti-
nées de l’Empire et le futur Grand Khate suivait son 
initiation pour devenir ce qu’il est aujourd’hui. Tout ce 
temps passé l’un à côté de l’autre avait fait naître une 
grande et solide amitié. 

 
L’apparition des premières planètes du système solaire 

de Zongtha, annonçait que le voyage arrivait à son terme, 
ce qui accentua la tristesse de Galagthe. 

Pointant du doigt une petite planète sombre, le conseil-
ler interrogea. 

— Est-ce là, la base des Gordhes ? 
Cette demande tira Galagthe de sa mélancolie. Un léger 

sourire anima ses lèvres. 
— Oui, les bases sont réparties sur plusieurs planètes 

du système solaire de Zongtha, il n’y en a aucune autre 
ailleurs dans tout l’univers. 

— Gordhes…Ce seul nom sème la terreur dans toutes 
les galaxies. 

— Et pourtant, Zongtha dirige son Empire d’une ma-
nière démocratique. Chaque peuple est libre de ses 
décisions, de sa manière de vivre, mais il a des devoirs : 
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respecter ses voisins, maîtriser la densité de sa population 
et les grands équilibres écologiques, le tout devant 
conduire à l’Harmonie. Les hommes doivent appendre à 
vivre avec la Nature, non contre. 

— Mais pourquoi les Gordhes ! 
— Comme tu le sais, Zongtha n’a pas d’armée. Sur 

chaque planète sont postés des robots diplomates, sous la 
responsabilité de l’Hyghoune, leur mission est de désa-
morcer les conflits. 

Galagthe fit une pause et respira profondément. Puis 
reprit : 

— S’ils n’arrivent pas à trouver une solution, ce qui est 
rare, l’Hyghoune dont dépend le problème doit intervenir 
pour gérer l’incompréhension. Mais si toutes les tentatives 
échouent, alors un message est transmis lors d’une cor-
rolhe ou Le Maître signifie son action, et donne l’ordre 
final de faire intervenir les Gordhes. 

— Les avez-vous vus en action ? 
— Malheureusement oui, il y a bien longtemps. Une 

fois l’ordre donné, plus rien ne peut les arrêter. Ils quittent 
leurs bases dans des Torguhes, énormes astronefs en 
forme de coquille d’escargot, et se dirigent vers leur cible 
pour accomplir la mission, que Le Maître leur a enjointe. 

Atterré, le conseiller se sentit envahi par un fort pres-
sentiment. Mais qu’y pouvait-il, avec les Zeules tout était 
possible ! 

 
De l’espace, Zongtha était magnifique et laissait pantois 

tous les voyageurs, même les plus blasés. 
De couleur verte, Zongtha apparaît comme une éme-

raude jetant mille feux dans un espace qui lui sert d’écrin. 
Pour illuminer ce joyau, la nature a fait ce qu’il y a de 
mieux en lui accordant deux petits soleils qui l’éclairent en 
permanence, pour projeter sa lumière aux quatre coins de 
l’univers comme un phare qu’elle est devenue. Autour de 
Zongtha évolue un gros satellite qui lui donne vie comme 
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sur nulle autre planète, en faisant enfler démesurément les 
flots de ses cinq mers et océans. Zongtha possède six 
continents qui couvrent la moitié de sa superficie. La 
faune et la flore sont des préoccupations constantes sur la 
planète où le respect des grands équilibres écologiques a 
très vite conduit les différents Maîtres qui se sont succé-
dés, à contrôler les populations, qu’elles soient humaines 
ou animales. 

 
Galagthe attendit la fin du voyage pour faire ses adieux 

à son équipage. Suivi du conseiller, il quitta le bureau. Ils 
empruntèrent une longue coursive, éclairée d’une lumière 
tamisée, puis ils montèrent dans l’ascenseur. Parvenu au 
pont supérieur, ils parcoururent une passerelle circulaire, 
surplombant un ensemble complexe de machines bour-
donnantes, et arrivèrent devant une large écoutille qui, elle 
aussi, se dématérialisa devant Galagthe. La passerelle de 
commandement était imposante, en forme de demi-
sphère ; sur les murs, bardés de cadrans de contrôle et 
d’écrans, scintillaient des points lumineux et des graphi-
ques. Des hommes vêtus de longues toges grises 
métallisées, veillaient au bon fonctionnement de 
l’astronef. Dès qu’il apparut, tous les hommes se frappè-
rent la poitrine avec le poing droit en courbant la tête vers 
le sol, et s’exclamèrent. 

— Bien à vous Hyghoune. 
Emu par cet accueil, Galagthe s’obligea à ne point le 

montrer et se força à sourire. 
— Bien à toi mon fidèle équipage, je ne voulais pas te 

quitter sans te remercier de m’avoir servi avec ardeur et 
compétence. Pour les plus anciens je demanderai de conti-
nuer à obéir à votre nouvel Hyghoune avec le même 
enthousiasme que vous avez montré à mon égard et, de 
l’aider chaque fois qu’il aura besoin de vous. Encore un 
grand merci. 

Un homme âgé vint vers lui. 
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— Au nom de tout l’équipage, je tiens à vous dire que 
ce fut un grand honneur de vous servir, Hyghoune. 

Avec beaucoup d’émotion dans la voix, il répondit. 
— Je suis très touché, commandant et j’espère que nous 

aurons l’occasion de nous revoir sur Zongtha. 
— Ce sera avec grand plaisir, répondit respectueu-

sement le commandant, alors que Galagthe tournait déjà 
les talons. 

 
De retour dans son bureau, Galagthe se positionna im-

médiatement devant la baie et contempla Zongtha espérant 
que cela l’aiderait à chasser ses idées noires. Le conseiller 
percevant ce mal-être, tenta une diversion. 

— Hyghoune, quel beau spectacle que de voir Zongtha 
illuminée par ses deux soleils ! 

Sans se retourner, d’une voix lointaine, il murmura. 
— Et demain, quand la lune s’alignera, comme tous les 

vingt ans, entre Zongtha et les soleils, la Corrolhe débutera 
juste au moment de l’éclipse, comme l’ont décidé les an-
ciens, et… 

Une sonnerie l’interrompit et l’obligea à abandonner 
son poste d’observation. 

Debout, au milieu de la pièce, dans une aura lumineuse, 
une silhouette de forme humaine se matérialisa graduelle-
ment. Elle les dépassait tous deux d’une tête et était vêtue 
d’une toge couleur or. Les traits de son visage montraient 
de l’autorité. Se tapant le cœur avec le poing fermé du bras 
droit et en courbant la tête vers le sol, Galagthe s’exclama. 

— Bien à vous, Maître de l’Univers et des Sous-
univers. 

Le conseiller fit de même, ensuite il recula de plusieurs 
pas, la tête toujours inclinée vers le sol, comme le définit 
la hiérarchie établie de Zongtha. Pendant sa transition, un 
conseiller n’a plus d’existence. Cette période est pour lui 
source de méditation et de formation auprès de son Hyg-
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houne afin de se préparer au mieux à sa future fonction, et 
non aux honneurs qu’il retrouvera en devenant Hyghoune. 

Sans jeter un seul regard en direction du conseiller, le 
Grand Khate salua. 

— Bien à toi Hyghoune. 
— C’est un grand honneur que vous me faites en 

m’accueillant ainsi personnellement, Maître. 
— C’est aussi pour moi un honneur de recevoir un 

homme qui toute sa vie durant a servi avec fidélité Zong-
tha. 

— Je n’ai fait que mon devoir, Maître. La Connaissance 
m’a beaucoup aidé en me montrant le pourquoi de toute 
chose. 

Le Grand Khate sourit. 
— Ta modestie a toujours été un modèle d’efficacité, 

car tous tes efforts ont été mis au service de Zongtha, pour 
maintenir l’Harmonie et non pour être couvert 
d’honneurs. Aussi te dis-je bienvenue et à bientôt. 

 
L’hologramme évanoui, Galagthe resta un long mo-

ment sans réaction puis se retourna lentement vers son 
poste d’observation, regardant Zongtha et pensant au Maî-
tre. 

— Hyghoune, quel honneur Le Maître vous a t-il fait 
en… 

Le conseiller laissa en suspend sa phrase. Il était troublé 
en découvrant le visage de Galagthe marqué par 
l’émotion. D’une voix encore tremblante, ce dernier le 
conforta. 

— Ce n’est rien, rassure-toi, mais voir Le Maître en ce 
lieu était inattendu pour moi. 

— Il est rare que Le Maître fasse un tel honneur à un 
serviteur de l’Empire, cela confirme ce qui se dit un peu 
partout, à savoir la grande sympathie que le Grand Khate 
éprouve pour vous ! 
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— Comme je te l’ai déjà dit, une grande amitié s’est, au 
fil du temps, installée entre nous, mais je ne pensais pas 
avoir le grand honneur d’une visite personnelle. 

Le conseiller n’écouta que d’une oreille, une question 
lui brûlait les lèvres. Légèrement embarrassé, il s’y risqua. 

— Je voudrais, si vous me le permettez, émettre une 
hypothèse, Hyghoune ! 

Galagthe amusé leva un sourcil et acquiesça. 
— Je t’en prie. 
— N’est-ce pas une manière pour Le Maître d’asseoir 

votre position auprès de lui, vis-à-vis de tous les dignitai-
res de l’Empire ! 

— Si ton intuition se vérifie, il est à souhaiter que cela 
ne changera pas trop les attitudes de certains Hyghounes, 
et que leur amitié ne se transformera pas en méfiance ni en 
jalousie, car cela pourrait nuire à ma future mission. 

— Je pense que non, en tout cas je peux vous assurer de 
mon amitié en toute circonstance. 

— Je te remercie et j’espère également en être digne, 
soupira Galagthe, flatté par ce témoignage de confiance. 

 
Galagthe achevait de ranger ses derniers effets person-

nels, lorsqu’une projection holographique de la tête du 
commandant apparut au milieu du bureau, l’informant 
avoir reçu l’ordre d’atterrir. Galagthe lui ordonna de pré-
parer les manœuvres d’entrée dans l’atmosphère et le 
prévint qu’il ne tarderait pas à le rejoindre au poste de 
pilotage. Le commandant acquiesça et disparut comme par 
enchantement. 

 
Une demi heure plus tard, Galagthe l’avait rejoint sur la 

passerelle de commandement en demi-sphère. Aussitôt, la 
tête penchée vers le sol, le commandant l’informa. 

— Nous attendons l’ouverture du champ de force qui 
entoure et protège Zongtha pour entreprendre les manœu-
vres d’approche, Hyghoune. 


